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DEUk FILL.R.

Deuxjeunes.Tilles, tristemenit vêtues; pleuraient sous le toit d'un'de ces yieille
aisons penchées surJeu sombre descanaux qui sillunient la moitié de -l ville

-ris, pa-eliteà.*Jenise de Louis Xi. Qiiinze jairs a'uparavanti eéorbillard
5 pauvres enlevait.dù cette mansnrd.ouverte' àlous les.-vénts, humide et froide,
Ol longue.boîte de sapin qui avait été Clouéelsur leur pe-, emort.d'un excès de
avail. Elles-restaient seulesý qu:m'onde, .les soeu:s jumelles, Laure et Marie,

'tales avec. leurs dix-sept' ns et -leur joli" visage;.et le-ur tiiiiez si élégante qu'on
8ongeait guè'es.en les v'oyant.la grIe:inidîinne donteur-robeétait faitu.;
Laupe rompit la prëmière un long, silence: f4M~rie,, tanit dèpleurs nè -,uingè.0nt pas notre sort., Note bon, père n'est, plu, itou&le rerlleroiis: nos leqlleu.-
ERs; que nos- larmes nesoient pas sériles; La mlnbdie nons .nlé reOutes nos ressourcesex. Poflrý obteuir de l'égli.e qu'il fûtentei-ré: déceirüiir
au.savons dû vendre toutes ios robes, et voici que le propriétaire dcla iison ré



'-LE FANTASQUE

e mr ~ ééhbl-pinei'ci tpuis'nous pejsè ulf

É't les meùbleà vendus leur permirent dé payer. la location de la rnauchaénbre où élIes-deinearajént. Tl leur restait-près da 8 f. -Aeccette so---dit Laure, nous pouvons allet hiParis.yEt pourluoi nmadda-as
rions-nous notre ville natale -Fourquoi ? es pas trop bien que le coi
mece estici dans la plus grandé sosaff-ascest; gu lesfabi-càus renvoiet leurouvriers .I Dais de pares;nmens, rich t prive esoi superfl lé pauviZt- eauvrspaprie'de son nessairé. Etnous sommes .auvres, Marie ! Nous cherchonsete 'ouvrage depuis huitgjours sans en trouver :Allons 'à Paris , on d 'on y fait fortuno-aisé ment .et-que c'est le paradis des femmes.»

'Le surlendemain, Marie et Lare descendaient -dans un hôtel garni de la tude Seine.
Péndant toute la route, leurs pensées avaient. é-bie hîférentes Mà.iie, dch6e duinÉiier'.coin -ilâ -ôturcrans n sé oin e la vobge, n u tòuffer ses san ots. Laure, au conareaux songes-les lI,lus-ians on-s'empressait autour-d'elle;beau.x cavaliers lui pressaient la main lhi offraient dê s fleur , lui pi odiguaientle~plus gracieuses ef'Iiterïes. C e'tait, nion phïs la fllekdli peuple, nIislareinei

trÏô'de'ý'éJW A- leu -entree,",daninonde legant ean la, capitale,ç les fmimes impresiioins leavaien't suivie .Tandis que Laure 'ait dévoré d'un oeil d'envie les parures exporées aux montres des riche'sloutiques, lë cour deM-hiarid"s'étitterré à lade ces citadins le tr
necessiteux. -ir ang a te éie

L hôtegrni ouVles deux soeurs -aviient pris une-petite 'ehmbre était habit
pr gqïelques étudîans; par des peintres et par un jeune homme qui fréquent

ýeux-ci,; qui on ne connaissit'aucun étàt et qui s'appelit Sewrin. 'Jugez;elles furent courtisées'! C'était à qui-serait -le'plus'glan't,' à -qui léur'rendraitdce .peti.serves sde bon.. voisinage,,-qui sont ,.d'ordinaio- le prétexte d'unliaison, Marie'ét iife'sè~tinii-t sur laidéfensiv. Elles savaiènt bien que cf
empressement des locataires autour -d'elles fW'était -pas désintéressé ; èt puissouvenir de leir père, et le beioin de gagner leur pain, de le gagner honnêtemenles pîréservaient-de ]ac'<:rruption qui-naît de l'isivet

Parmi les peintres qui logeaient dans l'hôteli était un jeune homme d'un granavemr. Dans le inonde artiste, ses toilesAétaient déjà :renommées. Elève digres, il était meilleur coloriste-que son maître, et on prévoyait-qu'un jour il ourI
êrie pureté de dessin. E son niaue était peut-être encore plus haut placéýque sontalènt. ltLestiiait que l'art avait miÈsioh,- corinme lascience, -d*agrandla pensée humaine et de l'éclairer d'un rayon divin. Il yiaiaujourd'hui'beaucou

d'artistes,-'peitr:es op écrivaips,:qui àourienede-cette-interprétatior et-qui diser
que l'art ne doit servir qu'àbattre monnaie. -Ils sont sceptiques ou font semblai-de'l'être. Deu, et la vertu, et la patrie, sont deã nots qu'ilsont'effacés du'dictior
naire. -Ils.ne connaissent qué lesc pièces' d'or et'les bellesfem'mes et les bor
fc tinq1.' Et le pouvoir n'a garde; de - les blâmer: quiand on-ne s'oc'éupe que dces utiles choses, on ne faitpas de politiquef on laisse-le touverne ifent en repo:
et c'est tout cequ'il veut._ Julien Revelle était assezarnulheureux-pour ne poil
-partager ces belles idées ;.il avait des croyaneslet il-poussait 1aniaiserie i
qu:à tavouer. 

-

:Bientôt unsympathie honnote s'efühit entmë Julien et Marie. ,Lunoble cal
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r d avait d celu' dd jlejaune ie u in'avn' 'refdé ñé vive -
l àes deuxjeunes gens snaimaie nt'sani'se l't av n
guire le secetsI un pour Piauted Julienconfin à son amie ses projisd en
1 iditles.fgrandes scènes révolutioanai-es qu'ilioulait-fiker su i oile; il-

reetaoîceg drames qui avaient b9rmietqi
l'avaient régéér'ée, commíre les orages' -ptri fent;l'atn'nsphèeî .L'anie de M r o

soisrait avidem nta s níîression e e i1nstisi I paro1à du je uî n
lote, et apprenau a erîrson pays. 

'!uieineri~se bornait' point a opp CåLÏdÎ'è einitre;ét f u
peuple ;;il alIajusqWaà confier 't Marie u de ces secrets quedesfemme' devraien
toujours igporeo. c ,'us; vous éo nez q1elquefois le mots o cedse nvl 8söree ,
plis d'une fois,- aprèsavoir piomiis dervenircauser-.-avec vous,<j'ai nanqué u
rendez-vous convenu. Sachez ueé d!hutres e.idéiz-vous, qui intér-essnt na
lion, eigentIma:p ésence Je uis aßiji.äà.sune association secrête qui travailie
au renversement du pouvoir actuel e e terible cNe elle que-nous avon
etreprise' !gOn iéussit b on' niîirt !'-Qüue dites vòus, M J.ulier/?92ùscous-
pirez! niais ''est hori be !Wòus n'.imezdoncpersonne i ridë, puisque'ous
rous exposez- à rnourir; quand von: v oipouvez être si.héèfet.ix ? e 'eöniine prson
ne, Marie4Vo'us savez:biern:que jet dourierai~ iiè 4(ie pour vou~, maîs a'ime

¡lus encore mo pa fs,<"Geidéz oi b )Î sc-t!- h! voue jure , mais
je vous détouroierai-de cete voiefuineste ;M."Jilin?,3ödi'iié iëf ifésû?én,îr

A bout de quelliès 'sen«inesý, leeabiafst~dei»lÏsen plusfrit 4.deJu-
'ln ne~furent pas lessetulésqtii in' iét t atlrie. Lia idiuvent ne rea-
trait qui'àininui[ "D'alierd éllè aviit allegu' l néceité de óhe él éod'è ic
'aiguille,. car l'argentdont toute es' de f'vi- tv v sé p îiai , åfre,
décidée à,n? aoir recours,à:la ur e dà -e1 snw, s affligeai e;s'e -- t -ln
loi-mênmé ignoaitcettetristrvérité sa

Un jour Laure.rentra"daiis-ht' nianéâde, »,uoie hbeirensserav? ncéu.L ' ia0
était fort agitéë.. Quad¥sSa r"marïét éltékrbiea"sës bra Whli diienua
çant un 'regard3ñcéi-é comme'uiïeŽ fleche-,' «"1:a, re, tu as oblie-que nitrpère 
n'étaitpas entré"teut entie d uns sorn cerciîeil t, qui os'voyait encr i Je
sais tout, entends-tu?'Jëe'saiq qe ê'tue pesqù fi rde

-Mario!"
-- Oh.! pas-de cris pas de scandale, etsirfiit nsde mn nonr' Çe mn,

cet.après-midi,:je tescroyais. encore sageé et~ puire...à - résenfu ix es plu di uî
dp porter le nomde iot.e- fjeille i '!

Laîre:avait 'hangé de'visage ; elle f ibé de s'as0eir' r do-
bout devantt elle et.conîlitua:* J'T

-Ce sor, j ai'Ié for eée-e sortir allaiprtar ielirnderîeW e
Ire nuit ;1 je passassut lan lcedel l.Bou'rse ' niienfi n - app
a le bras d' uni jeune homme e tt ë-irant- â:vlu.i f - qi ni e p c
Tu étais belle', et joytue, etlien parée 'aî homt le inin o

-Marie'!
-Ce jeune homme, c'était-Sewrin"ledocataired è e inaso Je

'pu s,uiyrn ;asiulemîentjr suisrestée ia por'te duî'hétej iWqi'[ la Çiu d &'
ee.; alors-j? tterrdi qie vious fussiezsorq t" il,ti l'jii p i ii 'd è 'r

i.'a pas cin.q miteiqueje suis rentrée Jxaic6e à r an upre, o
il'" tu as feit: urivée'in'rôisielue elage, tu fi-posé-chez'et'ncin uió .he

dnr'peau, es giants afumé'ta mantillefdetinée a cacelr la gros ièteé. de ta
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car fu n'as.pae encore accepté- de robe, à ce qu'il parat tu as bien eoug
ne sree dans acambre etreveniriaupr .d'e:l asaSur ,de Mèl~ri ette.
Ct P scela nedierapas; tu seras utne femme perduF, si ce

n'és dàfaitA. continen

Q.UEBlEC- 26-JUILLET 1841

1WHFIG ou TORY

-îUî1ïiOU LE mritEiLLEU I4E AT lEX

Snyes, -nos nn a , c'est-à-dire cet .qui ont

fi i äfrý,,n f.>ds de bonhommie . qu il peut nouis.
Vpîîîr en fer g q9e!que tch'ose de bondi Angl'eterre,- regardent .avec une espèce

nne a crisequi s opre.eptce:moment dans.le gouvernement' de'ce pas-lk;
n' sapnt - . dois nt ,espéreroI:craindrey.. Dans la'naiveté de leur conseien.

ce is ne conçoivent pasbeni parquelmécanismé'un.changement de pouvoirleur
sePatfavorable; ;.js.ne comprennent point non plus comment illepur. pourrait être
næisile. car Pinteli enëe,.même celle du mal, n'indique'nullemnt.par quelle con-
blîièn isr b shes poraient,êtnfres. .C'est cette-bien triste impossibilité qui'
leuîr inspe unq sorte de-pliilosophique:.onsolation, .. '

ayate i f ineajourd:iui, nous allons essayer de chercÈerqýuel-
ques lumièree dans le s-ombre cloaque qu'on appelle la politique, afin de fixer un,
peu nos prpres"opinions, et. par reffet, cellesde nos lecteurs sur ,ce q'te nous
deyons comprendre,,siree que nods pouvons attendre de-la nouvelle représenta-
tioi brtannigne. Ce soin devrait,.appartcnir.de droit à nos amis de-la grande et

neu..se p.esse ;maisotre..que ce sjet,n'est peut-être plus neuf pour eux, leur
edocte'ït conipasé langage est trop généralement obscur pour la bonne msse de
notre peuple lui, comme'celle de toute lés contrées, aime la vérité: dite' àvec
franchisefet sans tous les:astucidux ménagements puisés dans une timide pri-
deñceit dans, legros livres.; c'est donc à. nous qu'appartient cette thche, à nous
qii,-sortis du peuple vivons avec le peuple, aimonsde peuple.et ne rougissons pas
de ses rudes poigné.esde mains. Tout -ignorant qu'onle dit, nous savons qu'il
tiréia luiniêmenel de.ages et jusiès, condlusions ; car pour lins ruire en nous iii-
strutsant nous-même, nous.vouons.parler salangue.:

I.faut d'abord s'ent.enarosr les mots ;"e'est l'essentiel.' Voyons donc ce que
signifient ces termes de Vàigset l'ory, denominations aussi obscuses"au foid que
leurorigine, que¡nous ne cherchero.ng pas, et d'unevaleur relative despiom-
plétement trompeuges pour non. C'est sous le point de vue de leur rappout
av.ec nitsu que nous les considiebrons, dès.que nous aurois compris leur sens pour

Angleterre. UAngeterre esthabitfe per des hommes qu'on appelle. anglais.'
C'est tout ce qu'on peut dire, à lPuravantage, sousle point de vue de leurs trans-
actions avec les' Îutres'.1 ommne. ,L epède génèrale se divise en troilé grandes
ciiatrgoie~ lei Tor¶,ies es,.les radican '

o'. X, ' -



majorit,6 ce uont, 7 l

lequetresi U éiu "p c s s r.,é de

q e g s ps u fami eesn nnede noblesse
ils sont er d' neet deur.non I'ngus sembèle qu'ilsenr agîssent, aye

lefre ntres cpmme pils avaientq tegrans..scél rats. egiesst et) rÔS
yhîoio e rcule' de toufes. Jes àrisfocraies.et de::éeutqui en: ont leur hoe r

Celui qu îaujour ~lhu titre sonndj néant:pouîrje fixer dns lyisînueJonYuPnR
puen ~»pa f et .ceux qui ne sonit que st i me-gén~ération se:targuent a

prenté cornme' un'itnmcontetbleo au respegt;èt P- admiration de'hmains
A elix dono les honngurs, à e idon l'argent.'-out -esti enpou I

m'illeur àes mbndes po ssbles'; tout changement estd"argeux,-toutea o
tîoa in" attentat. Vià ce .. ,ê cs , . serait'un a-rtio u pietät olàce que c estgqu'un¿tory. ;L ,tr ,sr..nghie s'il étai se;l dani ns le monde'; mais comme tr esert oun&tréedr umrnMalqcomye i.e- eutué 'trsqin

lui res mÑent po t il devInt;poui .x dn'éau. Tell ,4lue las e t
or~~s~d lormecherchuo a amehlore sa.condtion; mariiis céut t ec,qutt

ici e po ss eî preséieoutidevient impossible pour celui q
îin;''i -'erisult'qtie'celui 5qui p? d-lien U.%) u ý e u eu i gee,' obtient-,davantag- iioixý d-eén»- âe ce 1

Sn'a presque rien; eest.a dire que:le riclie- s'enrihÏitet que le.pauvrese'ap
pauvrio estscequ es ue oie lar t Í pt-prebe ne se ubte
lar tions.quiabutissent elles m8mes àeur tourau despotis

lest ecoirt et deplorable résumé dePhistii dé e glie A
qui la fate ? A la nature égoiste et unmprévoyiante .de cett blfa h.mamtrequi

nest jymdis satisfaite. Le tory est dnc I'être gue repésente anarellelorsqu
en mange je'vpux que ,ee mort9 e. in soit

ae rGa est l'oppnse du tory;; quoique, son 'ennemile.plus acharé il est leri
mis reoutable, puisq1'il.se trouveàla mere u tory quin'agamaiséleici. Le
dicalmande .esgformes.;" mg comme lsntdéj ales atteintes deimm

t presseé il lés l'i t1ut à tout prix ;_ eil éfait le plus fort il les'prendrai de suite
nee vilénce C'est che? lui .quon trouve la plus, belle éIoqueice pl

chndsentótäle li snobles th1eries car rien n'aiguillonne si bne Jg,.én
et vertu que le malheur et la misere. C'est aisi que.-ous sommes, .nexplicable sr-

hans) Mas ses belles conceptons retentdans l'oubli faute e mioyns ;- er
radica a-soroàin gagner, ses habits ,raccommoder, s'onngemenat àtrôuve, ;

ena dai « uelquiefgis plsd'habilité, 'plus .edilmtie pour vaven an, qu
oP ldie ert'dix pourlPadomiraion es troisroyaume

Iy aurait guferre amort permamente entre le,tory et leradical i lewhirn exîs
.hï n's ni -ia -' Vpoimt, ew g net ni p nm 1'antre et pourI un il rest:1autre Cest un

r anphibie. Ps àp laie q lep adica i ase p- n - *éji de m n res
ilsocratiques. Plus ambitieux "que le-tory ilveut acqueré-pour lui même et me-
0te au nom du'adjeal. .. veutsdes placeà, des 'rnnur,' de l' rnt me le

à Wqiles a'il-devieitùimine m oy etfait pli rdaie e a ptu<
edes excepion., mais.on les compte facilément. Répapitulon

Le tory est liolme qui, se t ouant bier, lt r tecsî es s a n
rleter de ceux quiorent. Am Ad abus prc. tenr conserver e e ps lui putëxcerceVel(C cr'erles ans.w et le .uoooet a iqel s uiqi)evre

: mérite d'apparttni à îè afmrll
Pnoinse s boes.. Len er e-~

.entitres,en argent-h lreco p ne
is, honteux;souvent. . sese e t
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le e in i s'Fsont lls'fort 1 -s le plafra e t naime.
Ilr v a's as rer. n§ dësseindë vouts cccsrder C t

cesflriùôniqu'le bon måtteî Il'st l bileb en cience goug'ermentale
párdfiju'a ñt edde terds n&m ïdi-l.p oiP n main, il y a gagné de Pex.

*Lewhig eè nie hltiödn monéifûu'et r hsible, iinšaîsiksable Slous.le pre,
tëti de'la prudence illoie ladnþliité, etendqui lut -temporiser avec

á liñ.Ildonne des i-eséranîce au faible ou r attaquerle fort, 1afin devenir
-fori--îemême. Il i'ai1 l:franchike du tory li Plnergi du iadicàl .Il gouver.

* ear' Pastiïcet; a i ucoui édiuiiss roclainë les gérieses doctrines
dmocrantiqes et'traittravecý l i-anhié.C rst le vlig.quil dlare quea fin-
jstifilles-~iyens~ ~Si nous, Iuin nuidrn'mnes ri, mais quiaccept érions sans

diite-ladñmintinde libéral dans laplïus lai e étendue 'decp tFrîi1, nous
avions hbisir enf i létd et fleiig, nois préndrionà ns balancer le premier
pareque psrföns o bntre un en èmi .déclare qjue travaille avec un as-

Lesd'cfcriaesiadiéaleà seraient les selìs i-apres à rendre lesnions fortes à
Péeitériu& he iè'tieës'à 1 iniêrei'si Peaserce'dé lhomme était honiiêté et désin.
'trésséevC'este equü'unéjèàiri'diication.du peuple seulement pernettra d'attem-

tré.Ce àièc'e féra pideffnni approcher cëtte2 plod iais il fin-la verrasûre-
mint" as ;ar l'maèé-lh de lujustice et d là;véiitèéslenre elle !'en est pour

celaque plus sûr. î

On tfoùfvepami-eà tories presque toute 1-âistocritie ,ét ceux qui en dépen.
dent imnédiatenintFet à dre l- selliers, les maquiu non lés tailleuis à la
-io'de, une bonntie -partiedeschefe l'armée, èt.toutè a v.letaille, n -livrée qui

se cnsolede sa ëivitidearle mépris qù'elledéverse sur .. homme qui
.aétirt de faimí,. i-6«ue les 'inaîtres à ell s. n'ônt ds d'appétit
Les, wligs se, composent de tories déappointés,'de riches michandsspéctila-

téurs, propriétaires --ritiei ,dl nvient'deàtitregdeslordone des noms ipec-
tàbles qCasnt'ens ui coîsideientlèpsüîlé afceque c!este eareiepied à

I4idé duqüuie1 ils' lélèveròrit Ilffl'ittnle'ti-onè-et"lartury, ôt les eilomm'ent

tôus'dèix t

'Les radiscux sont cette gra det-iiiposainte nmasse dès ravail îurs. Ce Enti

eux qui coïbitten t pou dPétat ;'ilsfv'ersdnnt leir<sang et leurs sueurs pour sa plus,
g·ande gloire ;-maisapres-fa"Ýiêtöire il; -'ont aucune partaux-d-époumlies caril
eínreste à peine ou'r les wliids-ló-squie-l etoifèXsonti.servis La jeumîepea
P1'ân':ardente et vertueîíse,ëstútoujoirs radiuail, si les.préjugés ne,,orompent

,pôint;ion'jugniènfi Qn'nd ils le -d-ri-ferinèr-eut les iaux -semont les
-pls forts,.car ils sont les'plus nohireuix, et ili l'f"jodeörit bîentdf cay leur.eit
de'viëiitiëhn'ues jouridä -s'oina onrionbsùpyortàble. Beaucoup^de perQonnes
igioréiit 'u-ibestr .en Àngl.er des rillió de mrnlheure4x pour qii deux jours

sans:rvayiléijuivlèlnt-à unà coidamnation àiiort ; la nioit pir-la faimg la; pjus
horribl dé-toutés. '

Maiñieliant q-ue nôus-iuóns:établi la distinctionen1re ces trois casts. chacun ne

po~urrliè eriêcheide-t'émî6ignreie g'rsinde surpise de .irn cette nigleienie qu'on
;vnte partout cdn1'è'la'phid éclam'ee desr nionc ruwuclle quil c lie Pl. u

l ,sesbltts, retourri- àai'tocrdtie son cart enèeipersecutike, celle qi la .pre

*súrééfaflWfé ,eenditédepres tout, cetno nalIeérne se:reVÝontrintli½sfdans notre

paOvrè aidâå.q'ori instéalt int -Lès' inra qi l'áibitén tsavent y couserrer
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et défendre patiemmenCIt'leurs vieilles perà asions ;e for1eris de gans ls
dîenti maiS de éblouis sent 'oint la orrotion lm hrou eu-é

acolytes. Ils ne désespè'rent point.; car-ilsont foien une bonne cause.
Voyons maintenant si nous avons a p auihageient maintenant crtain

de ministère britannîqu'e Quant a o~us ecrpypns que'la'caue( ýs
ourra qu'ygagner parcequ 'elle nepeut y perdire. .Q,'ointeeour.nogs .ces

whigs dontion attendait tant. adGofórd avec, un.grarde bnité 'd'mie, frc6
d'obéir à un-gouvernrnét-whig nialî fli ' oéqulerlÝi Ibe
Lord'Durhamliju'on aellt'enAplet'ïrî u~hig,'iS rad.aI nîðm,'«v.
les lois,'OOndamfné- des gens sans'procès, exilé. des~ patriotes sase:rt'de'i
conseiW l' b Pa tior les presequ il n avait puü crroïimre, nanidia le-pays
au moment de la révolre.

,-Lord Sydenham? ?.... On'rnousadt que-c'est un whiu un h Imen x:viis
libérales et justes,'au sens droit 'Sic'est 'là b' p ee
gleterrein défenseur des libertés publiques préservez 'n-ousen -outoujr

nossme "ami é;ûé de IPespèce. xG.
Ve ot ce que nous avons-vu dans les derniersjournaux,\ilxrésult'e que 'sile

ministère anglais estren¯vrsé, l'hominre qui gauverùne le Canadasera probable
ment retiré.-er A moins d'un-iîracle; à moins que-la'ndt'W seaoitpgi a pääpler.
notre mégère-patrie de phénomènes de duplicité, nous ne pouvons qu, gagnerlau
change. Attendons; reposons-nous ;-, encourageons-nous mutuellement,; les
ioups finiront bientôt pàr-se dév'orer entr'eux :alors seulement nous,:qui sommes
depuis si long-tems condamnés .au- .rôle de moutonspourrons paître~e~paix.
Aux bons entendeuis qui diont salut !

iMalgré,tout-èe que lion avait espérédes menaces-et des bravade-sMr MacLeod
est retenu en prison et l.sera endore jusqu'à-ce qu il plais à Dieuet'tix huéri
cains~ d'en ordoxnnè?a'ütement.Qâintà àious, n'ouspenrsidps quetut ('a'rraÊg~
rait 'à lamiable malg les lgubres pophéties des alarmistes, mais àla fin--nous
désespérons de la peix, car à P'heure qu'il.est 4i-guerre.est'déja-déclarée-par..

le Transcripi, -jôurnal d'une très-grande impor tance sPon l'en croit' et d'un piéd et
;demi carré. <Oný nhittend'lus que'le conbours de la GindeBretane pour òj-

mencer les hostilités.

Il est aujourd'hui biendlair à sur
lequie on achäsédèjà tant e åcapides, ñ e'qit eèi Le à'Kii stòne .
périéùce suffisamment-roùYé qdetteîl estpt6utrà iiëboïetfair'un
imnensehôpital' ; mais n'oryzn . f u a . le-.isinege du:corpsidminisia-

stifs estaiià ilín.in etour dquii estd-o rrup iom,,gans
qu'on abrège encore les jours de hos députs par-un séjour-dans un.lieutinfecté

-Bref,-il est bienieconnu 4ièiKiúsgtön~ ne-sera point la-capitale' periñ a iente;' éôr-
tout si coime on lié de-lereviennt"
Resté à~décider:enrèQbe&-Mntréal-otiTorontd. -En âifa tcndat 5ôin
soit fixé, inon Sieur Thomison îve aider Ëes-b6siáinài -et favoriser ceux qui dési-
reraient acquérir a bon marchéde ropriàtés"aûprès dès villes sùsdites. Pour y
parvenir il fait ou laissëcouíir le bruitquël'e commissariat a reçu l'ordre de cois-
truire -à' Kanigîorçin rédifice destiné- hrec'vôir e 'sbureaux UBlids.Jedus le
dis, bdru Sydeinni aprè avoirépuisé;ioîeût lé ruses<.onnueti eniîventàilè

"'>ivell egauxquelles peraonîie-neut os soánile~;-nM heuimme:qu'òn3ìaieWyöü
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découvrp les&ineses sde Lorye n voerait morbàeu

Nos represeritts sont des n ratals ne savent pas. out ce qu ils doivent')en leur
xcelent:gouverneur-généra e i l asp'iniginent pas que ses'hientaits ne se lieen'
pas .seulement.a cette vie, maà s 'ils s'étendront encore aja i .utfre; ils nlat

k ene''rý 'sans dout q' u q après leur mort ils iront tout droll
'en aa a ne peut cepeant- manquer de leur arriver putsque Kingstil.
est un' purgatöire '

EDITEURdu :MIRROR :OF.' PARLIAMFNT .fait. de arüan-gemens qui lui
ï permetrotM tmaintenant de donner les débats de cliaque*jour, des deux chambres du

iarleme n, 1 jour suivance.
Ia-snsrpion 'pour le second mos commenantle 17 du courat, sera de cinq chillnr,

toujours en avant.
CQeux.qui désireit d'voir les liases depuis le commencement, peuvent y sùp'pléerèn donnanr

10.- ponr.lepremierTet:e:second mais.
U ,e emise de.cinq,piastres donnera droit à la personne qu es envoie, à s. copes du

SIirrr ' pour.un nmois'; $t0 '13 copies.
"Kiigsion, 12juill'eti1l4134 "'.
'Lçs Editeu idiiPapieridairs toute la Provinde qui inséreront"lavis ci deseus ct qui enTer-

rontleurs papiers:respeciif,'à ce bureau; recevr-unt une copie·du "MIRROR.

"i' "SOIRÊE"PÝÉÓTEÓHiÝIQUE.,
FEU .D JRTIFICE.*

a\ sllièitatiob d un erand nombre, de.citoyens, un Amateui atificièr 'de cette ville où
il est déjà'favorablement connu par quelques..soirées particulières, ayantloué le vaEte

jâdîni tteïnt à laïýaisiîde:D.'R oy 'Ecr,'rue'St rOliier, Faubourg. St. Jean et obtenu
P ilorisatiòr' iüorp-s 'nîuipai e roose de'doeIr, très-pri-ciaiñement une àoirée Pyro.
éo' êhriiqüae c'onùiétaritou piè&es:d'artificeë'coinposéés et dét'ichées,' jopre ii produîi-ele eflers
es.plus'agre'able'. -Podr.les, .détails voir le'p'rogramme ni se 'délivreraavc:les cartes qui
eront envy.ysaux souscripteurs, à domicile.:

On souscrit aux bureaux du Canadien, de la Gazette, du Fantasque et dans les principales
lib'rameis. . -.. -

Prix d'entrée 2s 6d par personne. On sera assis.

MANUPÁCTURE -DE.POELES ýRUSSES;,1
une compagnie dirigée par M. S.MOLEN qI, ui afait.veir ,de Po o

ne ,uvriers doilàfabrictiob de ces Poles ,est l'état
-. QUiEc,.99RUE SA1NT-VALLIER.

Ë'ES' CUÉS 'et'"autrès qui éprouveraient quèelqu'embrras ausujet des chmi-
S'nées, pour-ronté'a'dreser (par lettres 'ffrâinchicsyà laManufacture. 'On leur

enverra des directions sur la'manière d'y remédier.
Comme. SmoLENsEr ne.croit pas pouvoir suffire à toutes les,dmandesii, prévient que

lespersonnes qui en feront les premières seront.les premières servies.
Q.uébec 12'idin'184L 1

GEORGES: - IGA.OUETTE,
.; .ws.MEUBLIER'~

APPELLEl'attention: du, p.ubli, etye ses.amis-sur, spn,assortiment de meubles,
tels,que Çquchettes Tables, Sofas, chaises, Cliffonnières ,n acajou,- et tous .au-
tres;ouvrages de son,art, d'aprèsles dernier§ iodèles:et à despiix moddr&s.

'Quèboc, 8 Juin, 1841.


